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Figure de l’humanisme, François Ier était de 
fait bibliophile. C’est d’ailleurs dans un livre 
antérieur à 1515, en l’occurrence le Livre de 

Chandio exposé à Paris, qu’est mentionnée 
pour la première fois l’infl uence anversoise. 
Beaucoup d’enlumineurs étaient originaires 
des Plats Pays, notamment le bien nommé 
Godefroy le Batave, relativement peu connu. 
Autre exemple, Noël Bellemare, qui s’établit 
à Paris en 1515, donc à l’avènement de Fran-
çois Ier, où il demeure jusqu’à sa mort en 1546, 
soit un an avant la disparition du souverain. 
À l’image de ses compatriotes, il fait fi gure 
d’artiste polymorphe. Titulaire d’un offi  ce 
d’enlumineur, il est aussi reçu dans la corpora-
tion des peintres et sculpteurs de la capitale. 
Il signe des retables et exécute par ailleurs 
les cartons d’une dizaine de verrières, dont 
le musée expose La Sagesse de Salomon. 
L’exposition du Louvre fi ge donc un moment 
de l’histoire du goût qui révèle une faveur 
particulière pour les peintres du Nord, 
présents au demeurant dans tous les domai-
nes de la création, qu’il s’agisse des beaux-arts 
ou des arts décoratifs. Elle campe un paysage 
qui n’est pas exclusivement dévolu aux 
Italiens, qui subissaient eux-mêmes l’ascen-
dant des Flamands, démontrant ainsi 
que l’infl uence, comme l’admiration, était 
partagée. 

Geneviève Nevejan

François Ier et l’art des Pays-Bas, au musée du Louvre 

jusqu’au 15 janvier 2018 (voir www.louvre.fr)

Le catalogue de cette exposition est une publication 

conjointe du musée du Louvre éditions et des éditions 

Somogy de Paris.

  

Henry Van De Velde 
accueille Charles 
Vandenhove à Gand

L’architecte liégeois Charles Vandenhove est 
sans conteste un des architectes belges 
contemporains les plus connus. Il jouit d’un 
grand prestige surtout en Wallonie, aux 
Pays-Bas et en France. À Liège, c’est lui qui a 
entre autres conçu le campus des hôpitaux du 
Sart-Tilman (1962-1987) ainsi que la magis-
trale cour Saint-Antoine (1978-1985) ou encore 
diverses restaurations de grandes résidences 
urbaines ou d’hôtels particuliers, tels que 
l’hôtel Torrentius (1981), où Vandenhove a élu 
domicile. À La Haye il rénova le Théâtre royal, 
auquel il ajouta des extensions (1991, 1999), et 
construisit le complexe d’appartements 
De Croissant (1999). À Breda (Brabant-Septen-
trional) il signa le projet d’habitation Poort van 

Breda (1999) et à Maastricht la maison 
Céramique. Mais il semblerait que Vanden-
hove ait dédaigné quelque peu la Flandre. 
À l’exception d’un pavillon au Middelheim-

museum d’Anvers, on y trouve très peu de ses 
réalisations. Voici que tout change enfi n avec le 
pavillon qu’il vient de construire pour l’univer-
sité de Gand, à laquelle il a en même temps fait 
don de son imposante collection d’art: un double 
projet qui, pourrait-on dire, constitue la clé de 
voûte de la riche carrière de Vandenhove. 
Rien d’étonnant à ce que Charles Vandenhove se 
révèle un collectionneur passionné d’œuvres 
d’art. Dans les années 1960 il commença avec 
sa femme Jeanne une collection personnelle, 
poussé au début par son intérêt particulier 
pour la Nouvelle École de Paris (le pendant du 
pop art anglo-saxon) ainsi que pour l’art euro-
péen surtout informel (avec des noms tels que 
Henri Michaux ou Antoni Tàpies). À partir 
des années 1980 l’architecte liégeois com-
mence, pour ses projets, à faire appel à des 
artistes plasticiens de renommée internatio-
nale et il s’intéresse avant tout à l’art concep-
tuel et minimal. Les noms de Daniel Buren ou 
Sol LeWi�  sont régulièrement associés aux 
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travaux de Vandenhove, comme ceux de la 
rénovation du théâtre de la Monnaie à 
Bruxelles. Le bâtiment datant du XIXe siècle 
fut complètement restauré dans les années 
1985 et 1986 et Vandenhove fut désigné pour 
développer un nouveau concept pour le hall 
d’entrée. Il dessina quelques piliers d’inspira-
tion classiciste et fi t appel à l’Américain Sol 
LeWi�  pour le revêtement du sol et à son 
compatriote Sam Francis pour le plafond. 
Entre-temps le sol avec son double éventail de 
marbre noir et blanc est devenu une icône de 
l’architecture contemporaine. 
En raison de sa manière d’entreprendre ses 
restaurations et de me� re en œuvre un langage 
formel pour les fenêtres, colonnes ou plinthes, 
on est prompt à classer l’architecte parmi les 
postmodernes, et la restauration du théâtre de 
la Monnaie n’en est que trop souvent citée en 
exemple. Or, le langage typiquement postmo-
derne s’avère absent. Dans son architecture il 
ne cite pas, il n’ironise pas tel qu’on en a l’habi-
tude chez les postmodernes pur-sang. Vanden-
hove part de ce qui existe, puis il conçoit un nou-
veau langage. Avec des moulures, des chapiteaux 
et autres éléments il crée un ensemble harmo-
nieux qui associe la noblesse de l’ancien et l’éclat 
du neuf. Voilà ce que démontre avec verve un 
nouveau pavillon pour l’université de Gand. 

Juste à côté de la tour de la bibliothèque 
iconique de Henry Van De Velde1 un centre 
d’études longiligne pour les départements des 
sciences des arts et de l’architecture ouvrira 
bientôt ses portes. Le bâtiment haut de quinze 
mètres compte trois étages: au rez-de-chaussée 
un auditorium, à l’étage intermédiaire des 
bureaux et des espaces d’études et tout en 
haut une salle d’exposition sous une voûte 
éclairée de cinq verrières. L’ensemble du 
bâtiment est en quelque sorte un résumé de 
l’œuvre de Vandenhove. Ainsi la stricte façade 
fermée fait référence aux blocs de béton de la 
maison Wuidar à Herstal (près de Liège, 1976) 
tandis que l’auditorium ressemble quelque 
peu à celui du palais de justice de Bois-le-Duc 
(1998) et que les escaliers rappellent ceux de 
l’hôtel Bonne Fortune restauré par Vanden-
hove dans sa propre ville. Parallèlement, la 
façade se ra� ache harmonieusement à celle 
de la bibliothèque universitaire. Les plinthes 
et les fenêtres des deux bâtiments semblent se 
faire écho; bel hommage de Vandenhove à 
Van de Velde, dont il fut un grand admirateur 
et qu’il rencontra un jour en Suisse. 
La collection d’art de Charles Vandenhove, 
prêtée en 2007 au Bonnefantenmuseum de 
Maastricht et a� ribuée défi nitivement cinq 
ans plus tard à l’université de Gand, ne sera 

Image en 3D du nouveau pavillon 
construit pour l’université 
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pas exposée en permanence dans le nouveau 
pavillon. Elle sera conservée dans la tour 
restaurée de la bibliothèque. De temps à autre, 
on sortira des pièces que les étudiants, 
chercheurs et professeurs pourront utiliser 
pour leurs travaux, une primeur en Belgique. 
Certes, l’université de Gand dispose elle-même 
de son propre musée où elle rassemble les 
collections itinérantes, surtout historiques, de 
plusieurs de ses facultés. Avec la collection de 
Charles et Jeanne Vandenhove et la manière 
dont celle-ci sera utilisée, le concept d’un 
musée universitaire se verra élevé à un niveau 
particulièrement inspirateur et innovant. Quel 
est d’ailleurs l’étudiant ou le chercheur qui 
refuserait de travailler avec l’œuvre plus vraie 
que vraie d’aussi grands noms que Pierre 
Alechinsky, Christian Dotremont, Asger Jorn, 
Christo, Simon Hantaï, Andy Warhol, Anselm 
Kiefer, Cy Twombly, Christian Boltanski, 
Richard Serra ou David Claerbout?

Dorothee Cappelle

(Tr. N. Callens)

http://b-b.be/nl/portfolio/paviljoen-charles-vandenhove/ 

1 Voir Septentrion, XLII, n° 3, 2013, pp. 65-66.

ÉCONOMIE

«Barco», une entreprise 
«télégénique»

Lors des Jeux olympiques de Rio de Janeiro 
en 2016, neuf entreprises belges avaient été 
sélectionnées par le comité d’organisation 
pour participer à la mise en œuvre de toutes 
sortes de projets logistiques et technologiques. 
Une d’entre elles s’était vu confi er la mission 
de fournir les écrans vidéo et les salles de 
contrôle. Sa grande spécialité. Barco avait en 
eff et déjà livré les «rideaux de visualisation», 
comme elle se plaît à appeler ces produits très 
particuliers, pour la tournée mondiale 360 ° 

Tour du groupe de rock U2. Suspendus 
au-dessus du podium central, ils ont joué un 
rôle essentiel pour créer la sensation  «360 °» 
que le concert devait éveiller. C’était la 
troisième fois que Barco travaillait avec U2. 
Son histoire remonte à 1934. Ce� e année-là, 
Lucien De Puydt, citoyen de Poperinge, une 
localité de Flandre-Occidentale, crée une 
entreprise qui va se spécialiser dans l’assem-
blage de radios à partir de pièces importées 

La collection de Charles et 
Jeanne Vandenhove exposée au 
«Museum Dhondt-Dhaenens» de 

Deurle (près de Gand) en 2013, 
vue d’intérieur

photo H. Schoenmakers. 
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